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Il faul donc maner Nénuphar à Douceur: 

.Ma fil!e e.J'l jeune et belle ~l; chez lui; vieux et blême...:>; 

Ne J'era, pour loujour.r_; que femme quatrièmo, 

.MaiJ" il ut riche et m'aidera danJ' mo!l malheur..,. 

Il la veut, upérant, lui qat n'a que du fille60; 

Qu'elle lui donnera loul de J'uile un garçon__/; 

On le dit généreux, d' aJ'J'ez bonne façon../ ... » 

Le père .ronge ainJ"i, courbé J'llr J'eJ' héquille6l,; 

TandiJ" -que Nénuphar, rentrant de la moiJ'J'0/1../, • 

Egrène aux quatre "ent.1 J'Oll rire, en joyeux trille60 ... 

III 

Et quand fut tout mangé l' argenl iJu managu, 

Nénuphar mil au monde ... un bébé fémi1Zi11J; 

~orJ', Douceur J'e défourna d'elle apec dédai/1../ 

Et vécut dÙorniaiJ' J'allJ' apotr Ill courage__;,. 

Le père de Rayon J'Ollf}ea : « Je n'ai pluJ' rie11J J. 

Douceur nouJ' laiJ'J'era périr danJ' la miJ"èru, 

A moùu que 'J'un garçon Nénuphar ne J'oil mèru.:. 

J'ai lroiJ' fillu e1Zcore et c'al là lout moll bieru . 

.JJfaiJ" pour le ma~·iage elle.Y J'ont lropJ" petite60; 

S'il faut lu vendre, héla.J ! Eh bien ! nouJ' lu "endronJ" ! 
E.YJ'ayonJ' J'eulement d'en tirer de.Y prix rond60, 

Pui.Jque, au.Y.Ji bien, un jour, il faut qu'elle.J nouJ' quitte,u-/ ! » 

... Et Lys, le même moi.Y, pour fJingl piècu d'arge,u-/, 

Fut vendue à J'œur Neige, u!le femnie un peu mûre ; 

Et, J'ix lwzu aprèJ', pour treize ligalure60, 

Trois parti[, à J'Oll Lour, chez un ,naître indulgent-/, 

PuiJ" Quatre, un peu plu.1 tard, par wz matin venneil, 

A tra"erJ' le marché grouillant, plein de vacarme; 

S'éloigna.... cependant qu'à J'eJ' parentJ' en larme60 

Ne re.1tait dé.1orniai.1 que Rayon-de-Soleil. 

IV 

Et quelque.1 moi.1 aprè.J, la miJère /'e(Jl!lf-/, 

Car la Millanle mère à la peine achaméu 

Gagnait di.-r: centJ' alorJ' qu'il en eût f alla vùzg'-' ; 

L'homme ne f aùail rien de loufe la jouméu ... 
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Or, un jour, iL J'e dit : « ÂCJec ma jambe wziquu, 
Je ne pui.J' traCJaiLLer ,· maiJ mon fiLJ J'e fait grand : 
Le vendre ne .Fe peut; cela .ferait iniquu; 
Chez wz cuLtiCJateur ou bien chez un marchand 
IL vaut mieux Le placer. C'eJt tlll mal nécu.J'airu. 
Et fièrenient, pÜM tard, iL pe1l.J'era, du moin6CJ, 
Qu'en traCJaiLLanl trèJ jeune, iL a .1ervi J'Oll pèru .. . 
J'irai cbez L'oncle Vent Lui parler .1an.1 témoin6CJ ... » 

L'oncle Vent le reçut, eut de bonneo parole6CJ, 
Lui fit boire Le thé, Lui parla du beau temp6CJ, 
Du riz cher, du mat.r et de cho.J'e.1 friCJole6CJ ... 
. . . Et pttÎJ' iL L' e1woya chez .1on cou.1in Printemps. 
Printemps Le reçut biell, Lui fit boire Le thé, 
Lui parla du riz cher, de chooa ridicuLe6CJ, 
Lui J'ouhaila Bonheur, Joie el LongéCJité ... 
. . . Et pui.J' iL L' ellCJoya chez l'ami Crépuscule. 
Celui-ci Le reçu{~ en J'omme, aimablemen1-,, 
Offrit du thé bien chaud, dit de.1 cho.J'u banale6CJ, 
Lui J'ouhaita Joie et Bonhew~ pareiLLemen1-,, 
Et pui.J' Le niei!Leur Lot de.J' terru communaLe6CJ .... 

Alor.1, découragé, L'infir,ne, tri.1te el Len1-,, 
Décida de placer J'Oll fiLJ chez quel'lue Blanc. 

( A J'UiCJre). 

P. MuNIER. 




